
Dzurinda en apnÃ©e

Description

Mauvaise annÃ©e pour le Premier ministre slovaque Mikulas Dzurinda.

Plus d’un an aprÃ¨s avoir Ã©tÃ© reconduit dans ses fonctions Ã  la suite des Ã©lections lÃ©gislatives
de septembre 2002, il fait de nouveau l’expÃ©rience d’une impopularitÃ© croissante. Plus grave, il se
voit depuis quelques mois comparÃ© Ã  l’ancien Premier ministre Vladimir Meciar en raison de son
comportement autoritaire. DÃ©jÃ  sous-entendues Ã  la fin du printemps, les accusations de ce type
se sont renforcÃ©es Ã  la suite de sa dÃ©cision de dÃ©mettre Jan Moyzis de ses fonctions de
directeur de l’Office national de sÃ©curitÃ© (NBU), chargÃ© en particulier de donner son agrÃ©ment
Ã  la nomination de tous les fonctionnaires civils ou militaires dÃ©tachÃ©s auprÃ¨s de l’Otan.

Le NBU est statutairement indÃ©pendant du gouvernement, du Parlement et de la justice. C’est cette
indÃ©pendance que M. Dzurinda a ouvertement bafouÃ©e. AprÃ¨s avoir invoquÃ© l’existence de
Â«Â petits groupesÂ Â» dont l’objectif Ã©tait le discrÃ©dit de la RÃ©publique et la dÃ©stabilisation de
ses institutions, il a affirmÃ© Ã  plusieurs reprises vouloir se dÃ©barrasser d’un homme qui avait
Â«Â perdu sa confianceÂ Â». La volontÃ© de Dzurinda de se dÃ©faire du chef de la NBU a
provoquÃ© une cassure au sein de la coalition. D’un cÃ´tÃ© le SMK et les dÃ©mocrates-chrÃ©tiens,
appuyÃ©s par le ministre de la DÃ©fense Ivan Simko. D’un autre, la SDKU (moins Simko) et le
Â«Â pragmatiqueÂ Â» ANO de l’ex-magnat de l’audiovisuel slovaque, Pavol Rusko.

Le ministre de la DÃ©fense, Ivan Simko, a payÃ© le conflit de son poste. AprÃ¨s avoir refusÃ© de
voter pour la destitution de Moyzis dÃ©but septembre 2003, il a Ã©tÃ© dÃ©mis de ses fonctions
ministÃ©rielles. Les motifs rÃ©els de la passe d’arme sont encore inconnus du grand public, mais ils
ont produit un effet dÃ©sastreux mÃªme si les partenaires occidentaux de la Slovaquie ont Ã©vitÃ©
de jeter de l’huile sur le feu. Le remplaÃ§ant de J. Moyzis n’a toujours pas Ã©tÃ© nommÃ© fin
dÃ©cembre 2003, alors que le gouvernement Dzurinda est devenu minoritaire au Parlement slovaque.
Le 8 dÃ©cembre, Ivan Simko et sept autres dÃ©putÃ©s ont effet quittÃ© le groupe SDKU. Le
gouvernement ne dispose plus que de 68 dÃ©putÃ©s dans un parlement de 150 dÃ©putÃ©s.

Mikulas Dzurinda paie lourdement cet Ã©vÃ©nement. Sa cÃ´te de popularitÃ© a brutalement
dÃ©vissÃ© pour s’Ã©tablir Ã  3,3 % dÃ©but dÃ©cembre 2003 (source : Office de statistique de la
RÃ©publique slovaque), en huitiÃ¨me position, derriÃ¨re tous les leaders de l’opposition, le chef du
parti magyar et le (probable) futur candidat de la SDKU Ã  la prÃ©sidentielle du printemps, le ministre
des Affaires Ã©trangÃ¨res Eduard Kukan. La SDKU en tant que telle n’a pas souffert excessivement
de l’image dÃ©gradÃ©e de son Premier ministre. Elle reste Ã  son Ã©tiage de 8-9 % qui la place trÃ¨s
loin derriÃ¨re le Smer de Robert Fico, crÃ©ditÃ© de plus de 30 % des intentions de vote et qui
pourraient bientÃ´t reconstruire la gauche slovaque en absorbant l’ancien Parti de la gauche
dÃ©mocratique, brutalement Ã©jectÃ© hors du Parlement en septembre 2002 avec moins de 2 % des
suffrages exprimÃ©s. Bien qu’isolÃ©, le HZDS de Vladimir Meciar reste potentiellement le deuxiÃ¨me
parti du pays. Enfin, le Parti de la coalition magyare (SMK), de BÃ©la Bugar, reste plus que jamais
certain du vote Â Â» ethnique Â Â» de la forte minoritÃ© magyarophone du pays et est stabilisÃ©
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autour de 10 % des intentions de vote.

AprÃ¨s les sÃ©ries de scission qui avaient affectÃ© ses principaux concurrents (HZDS et SNS
notamment) avant les Ã©lections de 2002, aprÃ¨s surtout que la Slovaquie a assurÃ© son entrÃ©e
dans l’Union europÃ©enne et dans l’OTAN, la marge de manoeuvre du Premier ministre se rÃ©duit.
Dans l’hypothÃ¨se oÃ¹ des Ã©lections anticipÃ©es devaient Ãªtre convoquÃ©es au printemps, il ne
pourrait plus bÃ©nÃ©ficier de l’Ã©clatement de ses rivaux et ne pourrait pas plus jouer la carte du
Â Â» chantage Â Â» Ã  l’intÃ©gration qui avait parfaitement fonctionnÃ©, in extremis, en septembre
2002. La situation est d’autant plus dÃ©licate que les Slovaques ne savent pas grÃ© au
gouvernement d’avoir adoptÃ© un train de rÃ©formes particuliÃ¨rement douloureuses et que le
pessimisme est grand sur les effets de celles Ã  venir. Ceux qui prÃ©disent depuis longtemps
l’arrivÃ©e de Robert Fico Ã  la tÃªte du gouvernement pourraient finir par avoir raison. Celui-ci
continuera Ã  jouer de la geste patriotique et de sa sensibilitÃ© sociale pour agrÃ©ger autour de lui la
gauche slovaque, les patriotes en rupture de meciarisme, et tout ce que la Slovaquie compte de Â Â»
victimes Â Â» des rÃ©formes libÃ©rales que le gouvernement impose actuellement.
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